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Nécrologie. — Nous avons le regret de faire part du décès de notre 
collégue H. Brown, quis’occupait des Lépidoptères, et faisait partie de 
la Société depuis 1902, et de M. Léon CAnpkze, de Liége, membre de 
la Société depuis 1898. 


Gorrespondance. — M. le P' E. L. Bouvier, Président honoraire 
de la Société a adressé la lettre suivante : 
Monsieur le Président et cher ami, 


Je suis très reconnaissant à ceux de nos confrères qui m'ont jugé digne de 
remplacer le cher et très regretté Eugène Simon à la place d'honneur de la 
Bull. Soc. ent. Fr. [1927]. — N° 3. 
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- Société; et c'est avec une véritable fierté que je me trouve le favori dun ~ 

choix dont je ne soupconnais même pas l’existence. Nos confrères n'ignorent 

_ pas que mon dévouement aux entomologistes fut toujours entier, dites-leur ~ 
bien qu'il le sera davantage encore si c’est possible. 

= Vous savez, mon cher Président et ami, combien est grande mon affection 

- pour vous et en quelle haute estime je tiens votre œuvre scientifique; c'est. 
vous dire que nul plus que vous ne pouvait être rt de moi le bon 
messager de l’agréable nouvelle. / 

Mes sympathiques souvenirs à nos confrères, et à vous ma vieille amitié. 


E. L. BOUVIER. 


_ Ghangements d’adresses. — M. le commandant Ch. CARPENTIER, 
+ 20, avenue d’Haiti, La Blancarde-Gare, Marseille (Bouches-du-Rhône). 
_ — M.E. Giravp, 39, rue Achard, Bordeaux (Gironde). — | 


Admissions. — M. H. BERTHET, capitaine au 12° Rt de cuirassiers, 
37, rue du Four, Paris 6°. — Entomologie générale. 

ern M. J. CotAs-BELCoUR, attaché a l’Institut Pasteur, 96, rue Fal- 
_ guiére, Paris 14°. — Insectes piqueurs. 

.— M. P. DARDENNE, instituteur, à Quilly, par Vouziers (Ardennes). " 
= — Lépidoptéres. 

=. Et. JURECEK, Médecin- ina cp. 86, Sméchow, Prague XV 
¡(Echécoslóraquie), — Coléopteres. à 
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| Présentations. — M. le capitaine M. Borre., 6° tirailleurs, á Marnia 
| (Algérie), présenté par M. A. Tuiry. — comi 5 
> MM. Ch. ALLuaun et le Dr R. JEANNEL. er 4 
<= M. le Dt V. Nrrzuescu, chef des travaux de Parasitologie à la 
se Faculté de Médecine de Bucarest, 32, rue des Écoles, Paris 5°, pré- 
senté par M. P. VOUKASSOVITCH. — Commissaires-rapporteurs : 22: yee 
— PICARD et P. VAYSSIÈRE. 
o — Me M. L. Ras fondation Deutsch de fe a A, sae 


ai en va 


VORN — MM. M. GnoscnAuDe et EN, ROLLAND ont’ adressé 
Bat démission. =~ 


A a : NE 


Gontributions aux pK Uvatlannt — Le Trésorier a reçu +, te 
publications : = 
MM. H. BERTRAND. Pe RE CU 

ds ROSTAND a, fates 

2 os HH, Frais A : 
a Anonyme. . EN caters stu de 
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Budget. — Au nom du Conseil, M. H. Vener donne lecture du 
rapport suivant : 


Messieurs, 


A la réunion du 19 janvier dernier, le Conseil m'a chargé à nou- 
veau de la vérification des comptes de notre Société et de rédiger le 
rapport sur sa gestion pendant l’exercice 1926. 

D’après l’exposé des chiffres, il se degageait, l’année dernière, une 
note pessimiste qui fut heureusement atténuée ainsi qu'il ressort de 
Pexposé ci-dessous et nos publications, dont la réduction était envi- 
sagée, ont pu conserver, de ce fait, à peu près leur même impor- 
tance. Nos recettes accusent en effet une plus value de 13.000 ue 
environ qui trouve son explication ainsi qu'il suit : 

Cotisations : un excédent de 4.950 francs provient en grande 
partie du supplément de 16 francs versé par les membres exonérés 
qui ont bien voulu répondre à l’appel de la Société (il serait très 
désirable que ce même effort soit fourni en 1927 et que cette légère 
contribution volontaire et temporaire soit acceptée par ceux qui 


n’ont pas cru devoir se laisser persuader). De plus, les sommes de 


même source figuraient en 1925 sous la rubrique « Contribution aux 
Publications »; enfin quelques membres en retard de leurs cotisa- 
tions se sont libérés. 


Abonnements : Ce chapitre nous donne un excédent de. 


569 francs. 


Revenus : La majoration de 532 francs n’est qu’apparente car 


nous avons encaissé en réalité 807 francs de plus provenant des inté- 
rêts du prix Gadeau de Kerville, et une diminution de 280 francs qui 
. s'explique par le rachat d'obligations Ouest 3 °/. et qui nous fait 
perdre un coupon d'intérêts. 

Subventions : La caisse des Recherches scientifiques a bien voulu 
renouveler sa subvention de 3.000 francs et nous avons l’espoir que, 
comme Pan passé, cette libéralité nous sera continuée. Par contre, 
nous n’avons pas encore touché celle des Affaires Etrangéres qui était 
l’année dernière de 630 francs. 

Contributions aux publications et dons : i/angmaniation 
de 5.025 francs est en réalité plus forte qu’elle n’apparait par rapport à 


4925 puisque les contributions supplémentaires de 16 et 26 francs des a 


- membres exonérés ont été inscrites cette année au chapitre Gotisa- 
tions, ainsi qu 'il est dit plus haut. Cet excédent s’explique : 1° par la 


générosité des membres qui ont versé de fortes sommes (pour certains 
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500, 1.000, 4.200 francs, etc.), et des titulaires des prix qui ont aban- 
donné leurs droits à toucher, geste pour lequel la Société leur adresse 
ses vifs remerciements; 2 par le legs Lahaussois encaissé en 1926. 

Le remboursement de 43 obligations Ouest nous fait bien un 
encaisse supplémentaire, mais il a sa contre-partie au même chapitre 
dans les dépenses. 

La vente des ouvrages nous laisse une augmentation de 235 francs 
mais une moins-value est inscrite au chapitre Tirages à partet 
annonces; celle-ci découle d’annonces non encore payées et du fait 
que tous les tirages à part n’ont pas encore été réclamés. 

En ce qui concerne les dépenses, le 4° chapitre, Loyer, impôts, 
assurances est en augmentation prévue de 1.807 francs sur l’année 
dernière, ce qui nous fait une hausse de 3.460 francs en 2 ans, 

Malgré les prix plus élevés qui nous sont appliqués et le paiement 
de 2.092 francs pour le Catalogue raisonné des Coléoptères du Nord 
de l'Afrique, le montant des frais d'impression du Bulletin et des 
Annales porté au 2° chapitre est en diminution de 4.464 francs. Cela 
provient : 4° d’une réduction de 40 pages environ pour les Annales et 
d’une centaine pour le Bulletin; 2 de la fusion de 3 bulletins dans 
le courant de l’année; 3° de la suppression de la liste des membres. 
Si nous n'avons maintenant aucun arriéré, la dette flottante de Pim- 
primeur, reste comme l’année précédente, de 6 à 8.000 francs. 

Le retard (dois-je dire la négligence?) d’un certain nombre de mem- 
bres oblige notre Trésorier à un travail long et fastidieux pour 
adresser en fin d'année des lettres de rappel et occasionne ainsi des 
frais supplémentaires qui entrent cette année pour une grande part 
dans l’excédent de 527 francs porté sous la rubrique : Administra- 
tion et Correspondance. Il serait à désirer que chacun fit un 

effort et que la rentrée des Cotisations s’effectuât sans préavis. 

Le chapitre Bibliothèque est en augmentation également; en plus 
de quelques reliures urgentes, nous avons acheté le Zoological Record 
des trois dernières années. 

L'achat de 30 obligations Ouest anciennes compense le rembourse- 
ment des 13 titres sortis aux tirages et portés au chapitre des Entrées, 
mais, ainsi que notre Trésorier le fait ressortir dans son Compte 
rendu, nous avons en outre capitalisé le montant des exonérations en 
retard de 1925 et celles de 1926 soit un total de 8.852 francs par l’achat 
de 800 francs de rente 6 %, ce qui nous donnera une augmentation 
de revenus pour les années suivantes. 

Par suite de cette opération, de la meilleure tenue des valeurs en 
Bourse et du versement de 20.000 francs, prix Gadeau de Kerville, 
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Pavoir. de la Société qui était au 31 décembre 1925 de 150.185 franes 
est actuellement de 216.307 francs. 

Donc, malgré les prévisions, non seulement nous avons maintenu 
notre activité scientifique sans toucher á notre capital, mais au con- 
“traire nous l'avons augmenté, ceci en conformité des Statuts. 

De cet exposé il ressort que, suivant les résolutions du Conseil de 
4926, la situation de notre trésorerie est tout à fait normale puisque 
nous nous trouvons en présence d'un solde net en caisse de 5.303 fr. 
-au 31 décembre. j 

- Si l’année 1927 se présente sous un jour plus favorable que la 
précédente, néanmoins elle est loin d'étre brillante et nous serons 
obligés de continuer à faire non seulement des économies mais à faire 
aussi appel à la bonne volonté de tous pour renouveler et, si possible, 
augmenter le montant du chapitre Contributions aux publica- 
tions et dons qui représente une grosse partie de nos recettes. IL 
ne faut pas oublier que nous serons obligés cette année de publier la 
liste des membres qu’il est indispensable de faire paraître au moins na 
tous les deux ans. y 

. En ce qui concerne les comptes du Journal PAbeille qui se sole 
par un excédent de 1.905 francs sur l’exercice précédent, ceux-ci ne M 
donnent lieu 4 aucune observation pour 1926. ; 

- Pour terminer et après avoir vu de près le travail fourni par notre 
… Trésorier, Pai pu constater une fois de plus la tâche ingrate qu’il N 
assume et, au nom de tous, je me permets de le remercier chaleureu- 
sement pour son dévoument. | 


0 — Les comptes de l'année 1926 sont adoptés par la Société. 
“Prix Passet 1926 (Rapport). — Au nom de la commission du 
Prix Passet, M. Ch: BOURSIN donne lecture du rapport suivant : | 


La Commission du prix Passet réunie le 17 janvier et le 8 février 
14 laz s’est trouvée en présence de deux annuités à décerner, celle de. , 


nine 1925 ayant été réservés As ¡IAS 


MN. 


en et “dément les. notions que nous te sur ee 
morphologie et les’ peus de ns larves Sa IE notam- 


Der Etaient ve, E MM. L. BerLanD, Ch. BOURSIN, R. PESCHET, DR R. 


x 


JEANNEL, Fe RABAUD, E. Sécuy, B. TROUYELOT. 


AN = 
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ur” dansles Annales des Epiphyties, a décidé de proposer le nom 
de M. L. FaLcoz pour l’obtention d'une des deux annuités. 

Pour la seconde, le nom de M. C. Dumonr, auteur d'assez nom- 

__ breux travaux sur les larves des Lépidoptères Hétérocères qu ‘il étudie 
avec une grande persévérance depuis de nombreuses années, a ate 

retenu par la Commission. 

Ses efforts se sont surtout portés sur l’étude de la faune de nos 

3 colonies de l’Afrique du Nord que M. Dumont a explorées minutieuse- 

- ment et explore encore à l'heure actuelle. Ses recherches ont large- 

ment contribué à l'amélioration de nos connaissances sur la faune 

Ya  lepidopt£rologique de l’Algerie et de la Tunisie et lui ont donné 
_ l'occasion de publier plusieurs articles fort documentés dans le Bul- 

- letin de notre Société en 1925 et 1926. 

_ Le Nord de PAfrique n’a pas été le seul champ d'actirité de 

M. Dumont qui, en France, a fait des études fort intéressantes sur les 
chenilles des Noctuides et dont le travail : « Observations biologiques 

_ sur les Hydroecia or » paru dans Lohan est un excellent | 
exemple. or | 

La proposition de décerner à M. C. Dumont i deuxième annuité du 

if prix Passet pour l’ensemble de ses travaux sur les larves des Lépi- _ 
pr. Hétérocères a été décidée par la Commission du prix. Fate 

. — Le vote aura lieu à la Séance du 23 mars 1927 ( ). 
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Communications NT 


a Description d’yn Lucanide nouveau [Cou.] 


par Sur iid 
il le Dr rat Der. 


- Metopodontus spineus, n. sp. — - Élégante espèce, voisine de 

_ Metopodontus Mohnikei Parry. — 8 
_g' (moyen). Tête large, angles antérieurs tronqués et arrondis, an 
- canthus peu saillants, divisant à á peine un ceil fortement bombé; ; bord ie 


(1) Les conditions du vote sont les mémes in pour le prix Doltus À 
(ef. Bulletin [1927], p. 19). a 
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antérieur concave, épistome bifide, saillant à peine au-dessus du bord 
frontal; surface tout entière finement granuleuse. Mandibules longues, 
assez larges, granuleuses, assez semblables à celles de l'espèce de 
Java; le contour externe, d’abord vertical, est ensuite légèrement con- 
vexe; pointe apicale aiguë. Un élargissement denticulé portant de 
chaque côté trois denticules remplace les dents basales; les dents api- 
cales sont réduites à trois, au sommet de la mandibule, la dent ter- 


Fig. 1. — Metopodontus spineus, n. sp., S' moyen. 
Fig. 2. — Metopodontus spineus, n. SP», S' mineur. 


Nw 


 minale formant avec la dent anté-apicale une fourche peu développée. 
| Chez le mâle mineur, le bord interne de la mandibule présente 
~ plusieurs traces de denticules. | 
; Antennes a scape plus long que le fouet; 3° article plus long que 
les 2, 4, 5e et 6°; 7° renflé avec une protubérance conique terminée 
en éperon très aigu, 8° à base brillante, 9 avec une étroite bande 
brillante, 40° entièrement spongieux. Menton peu élevé, à bord anté- 
rieur arrondi, à surface recouverte de fortes soies; joues finement 
_ granuleuses avec quelques points épars. 
Prothorax un peu plus large que la tête, plus élargi et moins 
bombé que chez Mohnikei et moins rétréci en avant; surface comme 
Ja tête finement-granuleuse avec une zone légèrement brillante sur le 
disque. Angle médian du bord antérieur peu avancé, angles latéraux . 


= | En 
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_ antérieurs assez aigus, côtés très légèrement convexes, presque 

E - parallèles, mais moins que chez Mohnikei, jusqu’a l’angle médian qui 
forme une petite épine un peu relevée; angle postérieur effacé, E 
| postérieur bisinué. 

- Écusson ogival, peu élevé, lisse avec quelques points épars. 

Élytres étroits, allongés, de forme ovalaire ai- — 
guë, à base presque droite; une légère épine à 
l'angle huméral ; surface plus lisse que celle du 
prothorax, légèrement brillante sur la ligne su- 
turale; il existe des traces sur chaque élytre d’une 
ligne qui descend verticalement au niveau du tiers. 

_ externe de Vélytre. 
Saillie du prosternum assez marquée. 

__ Tibias antérieurs longs et gréles, finement den- 

tés sur le bord externe; on peut y compter Sel 

petites dents aigués, avec des denticules intermé- 

diaires et une fourche terminale bidentée, peu sail- 
à lante. 
- Tibias médians inermes avec un renflement au 
- niveau du tiers moyen. Le tibia postérieur pré- 
sente une configuration très intéressante avec, : 
sur l'extrémité inférieure du bord interne, une 
sorte d’épaississement portant un groupe de trois 
épines aiguës, dont une isolée, les deux autres 
portées sur le même pédicule; entre ces deux der- 
nières, un pinceau de soies drues et dorées (fig. 3). Ss 

Cette disposition est reproduite avec un déve- M 

loppement moins important sur le tibia médian 

il en existe une ébauche sur le tibia postérieur de 

Mohnikei mais | beaucoup moins développée, moins en massue. Les 

+ mêmes détails se retrouvent chez le mâle mineurf Tarses médians et 
FA postérieurs plus allongés que le tibia. a : 

- Couleur : tête, mandibules, prothorax, pattes et dessous du corps 4 
ex ’un noir franc; les élytres à fond noir ont deux taches d’un buis 
foncé qui remontent jusqu’au tiers supérieur ; ; chez le mâle mineur, — 

Pe plus clair, la tache jaune monte un peu plus haut et il existe une 

oe _ tache de même couleur de chaque côté du prothorax. 

- Dimensions : A0 | 4 

AE Para ES LAN LUN EU, o' moyen ov mineur 

Longueur totale, mandibules incluses : 3 mm. 22 mm. 

Longueur des mandibules : 412 mm 6 mm ' BR 
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ne ME +: 
a qn 7 : 
de eee y ‘ 
*4 + 
are 


A ve 


ni = 


Fig. 3. — Tibia et: 

tarse postérieurs | 
#0 de M. spineus, 
O sp) 


x 


ra. 
HI LES 
ae 


Séance du 9 février 1927. a A 


- Largeur maxima aux élytres : 41 mm. 7 mm. 
_ Largeur maxima aux canthus : 8 mm. 5 mm. 
+ Types : deux miles’ de Hoa-Binh (Tonkin). — © inconnue, 


er,“ Descriptions de quatre espéces nouvelles de Coléoptéres 


> | découverts dans les terriers de Marmottes 
ee [CoL. STAPHYLINIDAE, SILPHIDAE, CRYPTOPHAGIDAE] 


4 . par J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE (1). 


al -Atheta (A. s. str.) Mariéi, n. Sp. — D'un noir plus ou moins 
Z brunatre; antennes, pattes, élytres et extrémité de Pabdomen ferru- 
 gineux. Tête sensiblement plus étroite que le pronotum, beaucoup 
plus large que longue, élargie-arrondie en arrière des yeux; ceux-ci — 
peu saillants, un peu moins longs que les tempes; ponctuation faible 
et espacée. Antennes médiocres, relativement ténues; 2° article un © 
peu plus épais, mais pas plus long que le 3°; 4° subcarré; les sui- 
"vant tous d’égale longueur, mais s’élargissant progressivement jus- — 
. qu'au 40°, qui est très transverse; le dernier notablement plus court — 
que les deux précédents réunis. Pronotum au moins de moitié plus 
arge que long, les côtés presque rectilignes sur une grande partie de - 
leur longueur et sensiblement convergents vers la base qui est large- 
ment arquée; ponctuation fine, un peu granuleuse et médiocrement 
serrée sur un fond très finement chagriné et assez mat. Élytres sen- 
iblement plus larges que le pronotum, mais à peine d’un quart plus 
ongs, formant ensemble un trapèze plus large que long; bord posté- 
rieur très légèrement rentrant vers la suture, et à peine visiblement _ 
« sinué vers les angles postérieurs; ponctuation un peu plus forte et 
plus serrée que celle du pronotum, sur fond moins mat. Abdomen sen- 
i lement atténué vers la base et vers l'extrémité, à bourrelet latéral 
épais et un peu curviligne; tergites 3 à 6 (les quatre premiers appa- 
ents) assez densément ponctués, le 7° à ponctuation beaucoup plus _ 
ond des téguments très finement alutacé en un réseau de 
_étirées transversalement. Soies ‘tactiles du pronotum, des — 


4 Les descriptions qui suivent avaient été rédigées pour servir d’appen- 
dice à une Communication présentée à la Séance du Congrés par M. P. Ma 
Vu l'importance du texte ainsi constitué, il a paru nécessaire de le 

ir sur deux Bulletins successifs. O3 | 


> 


_ l'aide d’appäts placés dans les terriers de Marmottes. 


des soies tactiles. La structure du 8° tergite chez le c est trés carac- 


. même longueur que le pronotum, à ponctuation assez forte et assez. 
dense; leur bord postérieur légèrement rentrant sur la suture et légè- 
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épaules et de abdomen beaucoup plus fines et plus courtes que chez 
la plupart des Atheta du même groupe. Tibias intermédiaires et pos- 
térieurs munis vers le milieu de leur bord externe d'une soie tactile - 
unique, extrémement courte et ténue, visible seulement sous un fort 1 
grossissement. — Long. 2,5 4 2,8 mm. 

ot. — Tête portant sur le milieu du front une fovéole Dont orne 
peu profonde ; articles 3 et 4 des antennes munis de soies peta 
plus serrées; ligne médiane du pronotum aplanie, á peine sensible- \ 
ment creusée vers Parriére; 8° tergite tronqué droit à son bord pos- | 
térieur, la troncature munie de 42 à 14 fines crénelures, encadrées de _ 
chaque côté d’une dent obtuse, robuste et très longue, environ quatre « 
fois plus prolongée que les petites crénelures; dernier sternite visible. 
saillant, arrondi en demi-cercle à l’extrémité. 

Hautes-Alpes : col de Malrif près Abriès, vers 2400 m., 8 g, 4 on 


pentes de la Meije pres La Grave, vers 2200 m., 2 5,1 o. — Décou-. 
vert en juillet 1926 par M. P. Mari, qui Va capturé caco 13 


| 
$ 
Types in coll. P. MARIÉ et J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE. 4 


Ce petit Atheta, dont la nouveauté ne paraît guère douteuse, - 
appartient au groupe formé par l’A. zanthopus Thoms. et les espè- 
ces cavernicoles (orcina, spelaea, Linderi, subcavicola) dont la der- 
niére fréquente aussi les terriers de lapins dans le Midi-de la France. 
Comme les espéces cavernicoles, il présente une réduction Roe | 

| 


ale et permet de le reconnaitre aisément. 


‘Aleochara marmotae, n. sp. — D’un noir plombé; élytres dun 
noir brunâtre, passant progressivement au châtain sur la partie pos- 
térieure; fémurs brunätres, base des antennes, tibias et tarses ferru- 
gineux. Dernier article des antennes trés acuminé, un peu moins 
long que les deux précédents réunis. Pronotum sensiblement plus À 
étroit que les élytres; sa surface criblée de points piligeres ocellés, . 
dans les intervalles desquels on remarque une seconde ponctuation, | 
très fine et espacée, sur un fond nettement chagriné. Elytres de la 


rement sinué contre les angles postérieurs. Abdomen à ponctuation 
médiocre, espacée et assez régulièrement répartie, doublée en arrière, 
notamment sur la partie antérieure des 6° et 7° tergites, d’une seconde 
“Alerte plus fi fine et beaucoup DN dense. — Long. 4,8-5 mm. 
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postérieur, la troncature un peu crénelée; dernier sternite visible 
prolongé au milieu en un lobe ogival, translucide, hérissé d’un grand 
- nombre de soies brunes rayonnantes. , 
= Hautes-Alpes : col de Malrif près Abriès, vers 2400 m., dans les ter- 
riers de Marmottes (P. Mari); 4 91, 1 ©. 
> Types in coll. P. MARIE et J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 
- Cette espèce, bien qu’elle ait comme PA. villosa Mannh. le fond du 
“pronotum chagriné, est en réalité beaucoup plus voisine de PA. 
-diversa J. Sahlb., dont elle n’est peut-être qu’une race extréme 
» très spécialisée. Elle en diffère toutefois d’une manière assez impor- 
-tante par la sculpture du pronotum, le dernier article des antennes 
plus court et les caractères secondaires du S' un peu différents ; la 
-ponctuation secondaire des 6° et 7° tergites est beaucoup plus accusée 
que chez aucun des nombreux individus du diversa qui me sont pas- 
- sés sous les yeux. 


“1 


Catops Joffrei, n. sp. — Assez voisin d’aspect du €. morio F.; 

3 très caractérisé par ses antennes longues et ténues, sa ponctuation 
fine “et espacée et par la forme des élytres, qui sont prolongés 
ensemble en arrière en forme de bec, surtout chez le sexe Q. 

Corps ovale, relativement allongé, un peu déprimé; noir, antennes fer- 
rugineuses, en général un peurembrunies à Vextrémité, pattes d’un brun 
ferrugineux, avec les fémurs un peu plus foncés. Dessus entièrement 
couvert d'une pubescence très fine, relativement peu serrée etentière- 
ment couchée. Tête criblée de points ronds, médiocres, assez serrés. 


dans les deux sexes, le 8e seul un peu transverse quand ilestexaminé 
sur son plat. Pronotum sensiblement plus étroit que les élytres, très 
transverse, plus rétréci en avant qu’en arrière; côtés fortement 
“ arrondis, très légèrement redressés vers les angles postérieurs qui 

sont bien marqués et légèrement obtus ; base très légèrement sinuée 
de chaque côté. Surface du pronotum marquée de très petits points 
espacés sur fond légèrement striolé, la sculpture ainsi déterminée 
- donnant aux téguments un aspect un ‚peu luisant. Élytres ovales, 
” relativement longs, a ponctuation un peu plus forte et un peu plus 
~ espacée que celle du pronotum, et a pubescence analogue, a peu pres 
ns traces de stries; leur extrémité atténuée, et un peu prolongée en 


Sa 
arrière en forme de bec. Spinules des tibias remarquablement courtes — 


et fines; éperon des tibias postérieurs court, ne dépassant pas le mi- 


Antennes longues et fines, 6° article beaucoup plus long que large. 


RN 
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fiés, leur tranche interne à peu près rectiligne; tarses antérieurs 
médiocrement dilatés ; tibias intermédiaires plus incurvés et surtout] 
plus élargis vers l'extrémité que chez la © ; 1* article des tarses inter: 
médiaires fortement dilaté. | 

Q. — Pronotum exactement de même forme que chez le G'. Éstre 
sensiblement plus prolongés en un bec acuminé. 


Hautes-Alpes : environs d’Abriès. Capturé en nombre au col de: 
. Malrif, exclusivement à l’aide de pièges placés dans les terriers de 
Marmottes (P. Marié) ; au pic de la Lauze, en fouillant la terre autoub} 


i 


de l’entrée des terriers de Marmottes (G. et P. JoFFRE). 4 
J'ai vu un c et huit Q de cette espèce, dont la validité m'a semblé si | 
peu douteuse que je n’ai pas hésité à en donner une description provk : 
soire. En réalité le genre Catops exige impérieusement une révision ı 
complète fondée sur les mêmes principes que la révision des Cholev@ 
donnée récemment par le Dr R. JEANNEL (L’Abeille, XXXII, pp. 1-260). | 


Cryptophagus (Mnionomus) arctomyos, n. sp. — Très volsid 
du C. croaticus Reitt. Corps robuste, épais, un peu conxexe; d'un ' 
brun marron ferrugineux, plus foncé sur la téte et le pronotum. Yeu 
à facettes grossières. Antennes fortes, les premiers articles noueux, 
le 5e à peu près aussi long que large; massue très tranchée, à article 
très transverses. Pronotum d’un tiers plus large que long, à côtés 
légèrement arqués, à peu près aussi rétréci en arrière qu’en avant 
bourrelet latéral épais, à peu près comme chez croaticus, à peine Visi 
blement épaissi vers les angles antérieurs et sur une longueur au plu 
égale à un sixième de celle des côtés ; denticule latéral très petit, 
situé un peu en arrière du milieu; de chaque côté de la base, à égales 
distance entre l'angle postérieur et le milieu, une fovéole ponctiformel | 
peu profonde, en avant et à l’intérieur de Jaquelle on remarque un 
relief obsolète imponctué; en avant de P'écusson, un petit pli, autour 
duquel s'irradie la pubescence prothoracique; ponctuation du disque 
plus grosse et plus profonde que chez croaticus, les intervalles des” 
points à peu près égaux à leur diamètre moyen. Élytres beaucoup 
plus longs et moins bombés que chez croaticus, moins pincés aux 
épaules, déprimés sur leur partie dorsale antérieure de chaque côté de 
la suture; strie suturale très distincte en arrière, beaucoup plus vi 
sible que chez croaticus; ponctuation, même à la base, bien moins 
forte et plus serrée que celle du pronotum, et devenant progressive- 
ment plus fine vers l'arrière. — Long. 2,5 à 2,8 mm. : 

Haute-Savoie : Argentiéres, août 1995: capturé en quelques individus 
dans les terriers de Marmottes par M. P. Marts. 
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… Cette espèce est très différente du C. silesiacus Ganglb., dont j'ai 
pu examiner un type, par le pronotum beaucoup plus court, muni 
dun bourrelet latéral bien plus épais, et par les élytres beaucoup plus 
longs et moins convexes. 


ee Notes biologiques sur quelques Coléophores [Lev.] a 
| ‚de la région de Montpellier AR 


par Jean SUIRE. 


Peu de travaux ont été publiés sur les Tinéides de ce groupe, dans 
l'Hérault. Il m’a paru utile de mentionner ici quelques détails intéres- 
‘sant les premiers états de différentes espèces méridionales de ce 
genre de 
_Goleophora mongetella Chrét. — Sur Dorycnium suffrutico- © 
sum oú elle abonde aux environs de Montpellier, aussi bien dans la 
région sèche que sur le cordon littoral (La Valette, La Paillade, Mont- 
Terrier, Palavas). L’ceuf est pondu en un point quelconque des inflores- 
-cences. La jeune chenille pénètre dans Ja fleur, la détache au bout | 
de quelques jours et s’en sert comme fourreau. Lorsque les graines 
apparaissent, c’est à elles qu’elle s’attaque en perçant la gousse à sa 
base. Elle en vide ainsi sept à huit. Une seule génération. La ponte _- 
‘s’échelonne sur un mois et demi environ ce qui permet de trouver 
en juillet des chenilles complétement développées et d’autres, trés 
jeunes, vivant encore aux dépens des fleurs. Le fourreau définitif com- 
posé d’une gousse ressemble beaucoup a un bourgeon atrophié, 
‘ouverture antérieure entourée d'un anneau de soie étant placée dans 
région du pétiole. La chenille a une forme peu répandue dans le 
enre Coleophora ; tres globuleuse, elle se rapproche assez de la forme 
massée de Thalpochares scitula. Vers le mois d’aoüt elle descend se 
ixer soit autour de la plante, soit à l’enfourchure des basses branches. 
‘ourreau, chenille et adulte ont été décrits par CarérieN (Naturaliste, 
900, p. 68) qui a rencontré cette espèce dans les Pyrénées-Orientales, 
en rdèche et ado, C. le est attaquée, dans l'Hérault, par 


a Je alé à l'abbé de MM. J. DE JoanNis et Ch. Ferriere la déter- 
nation d'un certain nombre de ces Insectes et de leurs parasites. Je les en 
mercie NACRE 


e FA I VAS AMAS 


46 Bulletin de la Société not de France. 


| 
C. acrisella Mill. — Cette espèce, ainsi que la priecaantee ; | 
congeriella et C. spumosella, vit habituellement sur les Dorycnium, 
surtout sur D. suffruticosum. La chenille se rencontre aussi fréquem= | 
ment sur Lotus hirsutus en juillet. Deux générations paraissent don Y 
exister, mais c'est en septembre qu'apparait le plus grand nombre 
d’adultes. Je ne l’ai point trouvée sur Erigeron acer L. qu’elle accepte 
en captivité ainsi que Lotus rectus, L. hirsutus et L. corniculatus. Elle ' 
perce même quelques mines dans les feuilles de différentes espèces’! 
de trèfles. L’ceuf est pondu sur une face quelconque de la feuille ou 
à l’aisselle de celle-ci. L’éclosion a toujours lieu par la face libre. La | 
chenille, alors très agile, se loge entre les deux épidermes d’une y 
feuille. Elle en découpe un quart environ, le plus souvent à Pextré= | 
mité libre. C'est lá la première ébauche du fourreau définitif qui, de’ 4 
forme hélicoidale, est composé de 3 a 10 feuilles préalablement vidées 
de leur parenchyme, transpercées d’un bord à l’autre et pee | 
transversalement. Il est très aisé à reconnaître, la forme helicoidale 
_étant très rare parmis les fourreaux de Coléophores. 4 
Cette espéce trés commune est toujours la proie de nombreux para | 
sites. L’un des principaux est : Copidosoma coleophorae Mayr., 
__ Encyrtide qui, comme la majorité des espèces de ce groupe, est 
polyembryonique. Son œuf est pondu dans celui de C. acrisella fin 
avril, début mai, et donne en octobre une dizaine d’adultes environ 
Les cocons en chapelets occupent presque entièrement le fourreau 
L'éclosion de chaque individu a lieu par une ouv erture percée latera- 
lement près d’une extrémité du cocon. La sortie du fourreau s’effec~ 
tue par un même orifice. | : 
-Habrocytus fasciatus Thoms. est aussi un parasite de C. wena 
. Ainsi que pour deux espèces de ce genre H. cionicida J, L. Lich 
et H. paecilopus, la Q sécréte un tube de soie qui apres le coup des. 
tarière dela ponte rend plus aisée la succion du sang. Ce processus 
étudié successivement par J. L. LICHTENSTEIN, TROUVELOT, FAURE, 
Paiccor et VoUKASSOVITCH paraît surtout employé par les parasites? | 
pondant dans des fourreaux ou des coques et dont la ponte nécessite i 
un stationement assez prolongé sur la proie. H. fasciatus sécrète 
tube de soie dans bien des cas, notamment aux dépens d'Urophora sols- 
_titialis L. où je Pai observé et probablement, quoique Faucoz (Bull. 
Soc. ent., [1926], p. 132) ne Pindique pas, il y a des chances qu il en 
soit de même vis-à-vis d’Urophora cardui L. 
_ Agathis tibialis Nees, éclot aussi très fréquemment vers la mi-avril. 
La plupart du temps la sortie a lieu entre les valves postérieures du | 
fourreau sans laisser de traces. Ce Braconide a aes été Sn de 
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€. astragella et C. cracella. Le genre Agathis attaque souvent d’ail- 
leur les Coléophores; MArsHALL (Spec. Hym. Braconide) cite en effet 
A. rufipalpis de C. cracella et A. brevisetas Nees, de C. troglodytella. 
_ D’après Kemmer (Kungl. Landtbruk, Akad. Handlingar och Tidskrift, 
1917) A. varipes est éclos aussi en abondance de C. fuscedinella. Mais 
le parasite de beaucoup le plus commun est un Ophionide, Limneria 
sp., espèce très voisine de L. geniculata Grav. Le cocon de ce 
parasite, de 5 à 6 mm. de long, est d'un blanc grisátre avec une ligne 
équatoriale plus claire. A 20° la nymphose dure environ un mois et 
_ l'adulte éclot par un orifice placé à une extrémité quelconque du 
fourreau. La description que donne GRAVENHORST de L. geniculata 
ne paraît pas applicable aux Limneria obtenus à Montpellier, les fémurs 
» de ces exemplaires notamment étant entièrement noirs au lieu de l’être 
- seulement à l'extrémité et à la base. Mais il me parait utile d'observer 
> le développement de ce parasite dans différents millieux avant d’at- 
 tribuer à ces caractères une valeur spécifique. 
| C. siliquella Cst. — Commun dans les siliques de Lotus rectus à 
 Celleneuve au bord de la Mosson. Cette espèce se comporte dans la 
région montpelliéraine de la même façon que dans le Var, où CONSTANT 
_ (Ann. Soc. ent., 1893) l’a observée et où je l'ai trouvée à Carqueiranne, 
» près Hyères vivant des le début de juin aux dépens des graines de 

Lotus. C. siliquella |parait peu connue en France. Le fourreau est 

constitué par une silique où se loge la chenille. Lorsque la larve est 
» à taille, les siliques attaquées ou non ontmême couleur. Ce n’estque vers 
le mois d'aoút, lorsque C. siliquella se prépare à entrer dans une 
3 période de repos, que le triedre classique de la partie postérieure des 

fourreaux de Coléophores est construit. La chenille hiverne ainsi, la 
 chrysalidation n’ayant lieu qu’au printemps de Pannée suivante. 

C. vicinella Z. — Mineuse au début de sa vie, cette espèce attaque 
ensuite soit en dessus, soit en dessous Pépiderme et le parenchyme 
des feuilles, processus peu répandu chez les Coleophora. Le fourreau 
est assez difficile à reconnaître exactement et peut être confondu avec 
celui de C. spumosella. Mais le pallium de cette dernière espèce est bien 
moins gaufré et moins écarté du corps de la chenille. SraINToN (The 
Tineina of South Eur.) paraît avoir trouvé à Menton des fourreaux 
de cette espèce sur Medicago sativa, Muière (Cat. Lép. Alpes-Marit.,' 
1876) aussi sur Dorycnium. D’aprés MANN et MITTERBERGER (Archiv. 
fur Naturg., 1917) sur Astragallus. La chenille vivrait aussi de Coro- 
 nilla sp.; Pai trouvé cette espèce près de Montpellier, à La Paillade, 
vivant aux dépens de la luzerne, Pour un certain nombre de fourreaux 
_ Péclosion a lieu en juin-juillet, d’autres chenilles au contraire hiver- 


i 
à 


3 


IR, ‘nent. D’après M. J. DE JOANNIS quia bien voulu examiner Jes adulte: 5 
ces exemplaires correspondent parfaitement au type de ZELLER etil 
est à croire que beaucoup de Coléophores déterminés jusqu’a ce jour 
comme C. vicinella ‘appartiennent à une espèce différente. 
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